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DE  M.  L’ÉVÊQUE  DE  BAYEÜX- 


Aux  Curés  de  son  Diocèse. 


Xapprends  , MM. , avec  autant  de  peine  que  de  , 
surprise , que  pour  vous  iriettre  en  méfiance  de  mes  avis 


& vous  empêcher  d*y  conformer  vos  démarches,  des" 
personnes  mal  intentionnées  cherchent  par  des  bruits 


semés  à dessein , à vous  persuader  que  non  seulement  je 
lie  suis  pas  l’auteur  du  mandement  qui  vient  de  vous 
êrre  adressé  de  ma  part , mais  encore  que  par  crainte  g | 
de  quelque  disgrâce,  j’ai  pris  le  parti  d’en  désavouer  oj 
h publication.  Calomnie  qu’on  n’a  pas  rougi  de 
faire  consigner  dans  des  papiers  publics;  calomnie 
dont  je  comiois  l’auteur  & le  projet , mais  calomnie  £4 
dont  vous  aùriez  facilement  évité  le  piège,  si  vous 
aviez  eu  de  votre  Evêque  & de  son  courage  l’opinion  w 
qu’il  méritoit  que  vous  en  eussiez.  Oui , MM. , cet  u 
ouvrage  eft  le  mien , nul  autre  que  moi  ne  l’a  travaillé. 

Je  l’ai  fait  pour  défendre  l’Eglise  , sa  hiérarchie, 
sa  discipline  & sa  foi.  Je  l’ai  fait  pour  prémunir 
mon  peuple  contre  des  principes  qui  pouvoient 
égarer  sa  croyance.  Je  l’ai  fait  pour  acquitter  envers 
lui,  par  l’instruction,  le  devoir  que  m’impose  ma 
qualité  de  premier  Pasteur.  Je  l’ai  fait , & je  n’en 
désavouerai  jamais  la  dodrine , & je  la  publierai , 
s’il  le  faut,  sur  les  toits , d’après  le  précepte  de  J.  C. 

Je  m’attends  bien  que  pour  détourner  sa  confiante 


de  mon  enseignement , son  affection  de  ma  personne  î 
& peut-être  pour  l’exciter  à des  insultes  à mon 
égard  , on  tentera  de  me  rendre  suspect  à scs  yeux. 
Des  hommes  que  rorgiicil  a fait  sortir  de  la  classe 
de  mes  disciples , pour  se  montrer  les  censeurs  de 
ma  doctrine , ne  manqueront  pas  de  lui  dire  que  mon 
but  est , non  de  l’instruire , mais  de  le  soulever  contre 
la  puissance  qui  nous  envahit  nos  héritages;  non  de 
le  précautionner  contre  le  danger  de  sa  foi  , mais 
de  l’armer  en  faveur  de  nos  prérogatives  & de  nos 
honneurs  ; non  de  l’édifier  par  un  langage  de  piété , 
mais  de  l’intéresser  à nos  désastres  par  celui  d’une 
feinte  tendresse.  A les  entendre  mon  zèle  eft  hypo- 
crite , mes  écrits  sont  séditieux , mes  intentions  crimi- 
nelles , & mes  gémissemens  sur  les  malheurs  de  l’Egli- 
se , des  soupirs  vers  mon  ancienne  propriété.  Pour  me 
rendre  auprès  de  lui  plus  défavorable  encore,  ils  osent 
m’accuser  d’être  l’ennemi  d’une  révolution  qui  doit 
faire  son  bonheur , moi  qui  voudrois  , Dieu  m’en  est 
témoin,  pouvoir  en  hâter  pour  lui  le  moment,  au 
prix  des  plus  grands  facrificcs,  8c  aux  dépens  même 
du  mien  , moi  qui  d’aprçs  ma  religion , pénétré  de  mes 
devoirs  envers  les  puissances , n’ai  cessé  d’çn  donner  à 
mon  Peuple  des  leçons  & l’exemple;  moi  qui  comme 
sentinelle  d’Israël  forcé  de  m’élever  contre  un  décret 
que  je  ne  poqvois  respecter  que  par  un  silence  cou- 
pable , aircîidu  sans  peine  à tous  les  autres  l’hommage 
de  ma  soumission.  Ç’est  ainsi  que  par  de  invec- 
tives 6c  des  calomnies  que  l’honnêteté  rougiroit  de 
se  permettre,  mais  qui  presque  toujours  ont  sur  un 
peuple  simple  8c  crédule  l’effet  qu’on  s’en  promet , 
on  parvient  à lui  persuader  que  son  Pasteur , son  père , 
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& quoi  qu’on  dise  son  meilleur  amî , le  trahît  & le 
trompe.  Cherchotis  vous  & moi , MM , à l’éclairer  sur 
le  grand  intérêt  de  sa  croyance.  Hélas  / Peuple  reli- 
gieux , il  seroit  plutôt  notre  soutien  que  notre  adver- 
saire dans  la  cause  que  nous  défendons,  si  on  ne  lui 
faifoit  accroire  qu'celle  n’est  pas  celle  de  l’Eglise.  Eli 
quoi  ! un  décret  qui  détruit  sa  puissance , qui  renverse 
la  Constitution  qu’elle  reçut  de  J.  C,  & des  Apô- 
tres , qui  subordonne  l’Evêque  à son -Clergé,  qui 
méconnoît  la  suprématie  de  Pierre  , que  la  foi  nous 
enseigne  , 's’étendre  sur  toutes  les  Eglises  & sur  tous 
les  Pontifes  de  l’univers  catholique  , seroit  donc  une 
cause  étrangère  à cette  Eglise  / Opposons , MM. , 
aux  efforts  de  scs  ennemis  ce  bouclier  redoutable  qui 
depuis  i8  siècles  , n’a  cessé  de  repousser  les  traits  de 
l’erreur  & de  l’irréligion , & jettons-nous  comme  les 
forts  d’Israël  au  milieu  du  combat  pour  en  sauver 
l’arche  menacée.  Ayons  le  courage  de  la  foi  contre 
laquelle  toutes  les  puissances  de  l’Enfer  sont  en  ce  mo- 
ment déchaînées  , & malgré  l’Enfer  & ses  assauts  nous 
la  conserverons  à ce  Royaume  auquel  l’ii^piété  s’ef- 
force de  ravir  la  glorieuse  qualité  de  Royaume  très- 
chrétien. 

N’allons  pas  la  trahir  par  le  scandale  d’un  serment 
que  Dieu , l’honneur  & la  conscience  nous  défendent 
de  prêter.  Ne  nous  laissons  ni  intimider  par  des 
menaces , ni  surprendre  par  des  promesses.  Imitons 
l’exemple  de  ces  Prélats  vertueux , dont  l’appareil  de 
la  terreur  n’a  point  ébranlé  l’unanime  & courageuse 
fermeté  , & de  ces  Pasteurs  généreux  dont  la  présence 
de  la  mort  n’a  pas  même  fait  pâlir  le  zèle.  Ne  nous 
laissons  pas  entraîner  par  celui  de  ces  mercenaires , 


qüî  plus  effrayés  de  la  perte  de  leur  traîtemeuî 
que  «de  celle  ât  leur  amef,  & plus  d^îles  à Kimpres- 
sioride  la  crainte , qu’au  .'fentiment  4u  devoir  , ‘Vont 
pas  rougi  de  salir  leurs  lèvres  en  le  prononçant. 
N’envions  pas  leur  sort.  Ils  opt  pO  par  leur 
infamie  écarter  (Tèux  la  misère;  inaîs  la  honte; 
i’opprdîre  & le  mépris  les  suivront  par- tout  , &. 
le  rèmofds  en  fera  justice  un  jour.  — 

Nous  espérons  aller  bientôt  nous  réunir  à vous  , 
& en  attendant  nous  gémissotis  des  obstacles  qui 
n’ont  cessé  jusqu’à  ce  jour  de  contrarier  le  projet 
que  nous  avions , en  vous  quittant  ^ de-  vops  rejoindre 
plutôt.  Je  vous  exhorte  à la  patience  , & àvCètte  sage 
intrépidité  qui  fait  les  lieros  d*è  là  religion  comme 
ceux  de  la  guerre.  Priez  Dieu  pour  moi  , quu;plus 
exposé  que  vous  ai  plus  besoin  que  vous  encore  de 


courage  pour  soutenir  ses  combats.  Prîez-le  de  mo 
faire  la  grâce  d’êtrè  toujours  pour  tôus  un  digne 
modèle  de  la:  vigueur  sacerdotale , comme  Vous  n’avez 
cessé  d’être  pouf  moi  dans  tous  les  tems  un  sujet 
de  consolation  par  votre  inébranlable  attachement  à 
la  foi  de  l’Eglise. 

Je  suis  ,MM. , avec  la  vénération  la  plus  profonde 
& le  plus  inviolable  affachèmènt , Votre  Scc, 


Signé DOM.  Evêque  de  Bayeux. 
Paris  y 13  janvier  179  !• 


